
ROIJBAIX 
La Coopérative «LA TAIX» boulevard t e 

Belfort 73-75-76 et 78 a écoule" pendant le» six 
premiers mois 1001 4.850.000 kilos de pain. 

Le IQ octobre elle a ouvert un vast- magasin 
d'épiceries ou les ménagères dee rrv pérateurs 
trouvent tout ce qui est nécessaire au ménage. 

Elle réunit donc Boulangerie, Charbon •* 
Epicerie. 

LA PRESSION CLERICALE 
Est-il vrai que les délégués cantonaux de 

Roubaix ont, lors de leur dernière réunion, 
constaté une sensible diminution dans la po
pulation des écoles laïques de Roubaix ? 

Est-il vrai que M. Lehoucq, adjoint au 
maire de Roubaix, ait reconnu que cette di
minution était due à la pression cléricale ? 

Est-il vrai que M. Lehoucq ait dit que ses 
collègues pouvaient difficilement se faire une 
idée de la violence, de l'insolence et de l'é
tendue de cette pression cléricale, depuis 
quelque temps ? 

Depuis quand donc, M. Lehoucq ? 

n. L. 

CONTRE LA VARIOLE 
On a commencé, hier matin, a procéder à 

l 'aménagement de l'ancien kiosque des tram
ways à vapeur, au coin de la Grand'-Place 
et de la rue du Château, pour y établir le ser
vice de vaccination gratuite. 

Peut-être aurait-on pu trouver un autre 
local, où l'installation du service eut été plus 
confortable et plus rapide ? Mais nous ne 
chicanerons pas l 'administration sur ce 
point. 

L'essentiel est de donner à la population le 
moyen de se garantir contre la dangereuse 
maludie qui a fait déjà de mortelles appari
tions ici. Il faut que nos concitoyens se fas
sent vacciner ou revacciner, sans hésitation. 

C'est l'unique moyen de défense contre le 
mal . 

Pas de sottes et ridicules hésitations I 
G. L. 

•rfTSEE DES TISSUS. — Par suite d'une indis
position de M. Roujon, directeur des Beaux-Arts, 
la cérémonie d'inauguration du Musée des tissus 
à laquelle il devait présider, est reportée au di
manche 23 courant. 

UNE FETE LAÏQUE. — La fête organisée par 
l'Association Amicale des Anciens élèves de l'Ins
titut Turgot a été donnée hier, dans la salie Do
minique, avec un énorme succès. 

i n nombreux public y assistait, dans lequel 
nous avons reconnu M. Bourbon, inspecteur pri
maire ; MM. Ch. Gernez, directeur de l'Institut 
Turgot ; Ed. Willem, président de l'Association, 
de nombreux directeurs et directrices d'écoles pu
bliques, Ego, Monvoisin, Durant, délégués can
tonaux, etc.. etc. 

Le programme fort savamment composé a été 
exécuté dans la perfection. Signalons la belle exé
cution de l'Orchestre Symphonique, sous la di
rection de M. Eugène Lecomte, Mlle Olympe 
Fourneau nous a permis d'applaudir sa belle voix 
dans l'air de Philémon et Baucis : — M. Georges 
Petit a fait montre d'un talent plein de promesses, 
dans les airs pour violoncelle qu'il a joués ; — 
M. Louis Dewispelaere a été comme toujours fort 
applaudi dans le prologue de Paillasse qu'il a in
terprété avec maîtrise, accompagné du piano et 
du violoncelle ; — M. Dessauvages a été fort amu
sant dans ses joyeuses pasquilles ; — Mlle Fer
nande Roussel a tenu avec brio et une grande 
compétence le piano d'accompagnement. 
. Enfin, le concert s'est terminé par l'interpréta
tion très artistique de « Bonsoir Voisin ». opérette 
en un acte, par Mlle Olympe Fourneau et M. 
Louis Dewispelaere. 

Puis les jeunes gens ont clôturé cette charmante 
fête par un bal des plus animés qui s'est prolongé 
jusqu'aux premières heures du jour. 

Rrnvn „t remerciements des amis de la laïque, 
eux dévoués organisateurs. * " 

G. L. 
Plainte a été déposée au commissariat du 2e 
l ' \ VOL DANS 1 \ E USINE. — Le jeune Hen

ri Thieffry. âgé de 15 ans. teinturier, demeurant a 
Tourcoing, fort Vanoutryve, 30. a été victime. 
où il travaille, au boulevard d'Armentières. d'un 
vol de 13 fr fi5. montant (In sa paie, Cette somme 
lui a été dérobée dans la salle de teinturerie, 
arrondissement. 

VOL AUX HALLES CENTRALES. — Un vol de 
calé, de chocolat et de poivre a été commis ven
dredi soir, vers huit heures et demie, aux Halles 
Centrales, dans la stalle de M. Bonté, demeurant 
rue de la Balance. 93. Le montant de ce vol est 
évalué à SU francs. 

Une enquête a été ouverte au 3e arrondisse
ment. 

UN GAMIN BLESSE. — Un bacleur. Victor Ec-
ckout/âgé de 15 ans 12, demeurant rue Ma Cam
pagne, cour Flamencourt. 1. a lait une chute ven
dredi soir, vers sept heures, en regagnant son do
micile et est tombé sur un débris de verre qui l'a 
coupé au poignet gauche. 

Le docteur Dubar. qui a soigné le blessé, l'a 
fait admettre à l'Hôtel-Dieu. 

ARCHITECTE DEPARTEMENTAL. — Par ar
rêté préfectoral en date du 10 novembre. M. Al
bert Bûhrer est nomm?~~arctiitecte agréé des com
munes et des établissements publics du départe
ment du Nord. 

A L'ECOLE NATIONALE DES ARTS INDUS
TRIELS. — Hier, samedi, s'est ouverte, dans le 
grand vestibule de la Bibliothèque, l'exposition 
du XHe concours annuel de la Société d'encoura
gement à l'Art et à l'Industrie. l.e sujet du con
cours était, cette année, la composition d'une 
Entrée de serrure. 

L'exposition comprend toutes les œuvres qui 
ont été primées par le jury de Paris sur les 380 
projets présentés par les élèves de toutes les Eco
les d'Art de France. 

Cette exposition ne durera que jusqu'au mercre
di 19 novembre. 

MALADE DANS LA RUE. — Un journalier, 
Charles Piquette. 18 ans, demeurant rue des Lon
gues-Haies, cour Jénart. 3, passant quai de Lo-
rient, est tombé malade. 

Après avoir reçu les soins de M. le docteur De-
buchy, le malade a été reconduit à son domi
cile. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS. — Chez 
Leroux frères, un tisserand, Jean Baptiste Dou-
treligne. 38 ans, demeurant rue de l'Aima. 75, à 
Roubaix, a été blessé à la jambe gaucheTl? jours 
de repos. 

— Chez Mme Vve Emile Picavet. un serrurier, 
Emile Wibaut, il ans. 11. rue de Belfort. à Croix, 
a été blessé & la région épigaslrique ; un mois de 
repos. 

— Chez Carrissimo, un tisserand. Frédéric Fou
lon. 65 ans, rue de Lannes. 4, a été blessé au mé
dius droit : 10 iours de repos. 

— Chez (Motte-Boe.su t fils, un bficleur. Edgar 
Declard 13 ans 1/2, a été blessé à l'orteil gauche; 
10 jours de repos. 

— Chez Lemaire frères et Richardson. un ap-
prêteur. Louis Deryckère. 34 ans. 19. rue du Gros-
Saule, a eu le pouce gauche écrasé ; 10 jours de 
repos. 

NOS CONCITOYENNES. — Mlle Hortense Du-
prez. élève de M. Minssart, ancienne élève du Con
servatoire de Roubaix, vient d'être admise au 
Conservatoire de Paris, classe de chant. 

Nos félicitations au professeur et à sa char
mante élève. 

Les cartes leur seront adressées avant l'ouver
ture, qui est proche ; il est donc indispensable de 
se hâter afin d'éviter des retards toujours fâcheux 
nul n'étant admis sans carte. 

Les enfants mangeant aux cantines ne peuvent 
bien entendu participer ù l'œuvre. 

Il ne sera pas adressé d'autres avis tjue celui-ci. 
T o u s les L u n d i s et Merc red i s , VENTE-

RECLAME a u x Galeries Lil loises. L u n d i 
17 : PANTALONS, JUPONS et CAMISO
L E S finette b l a n c h e ou i m p r i m é e , va l . 
3.50, v e n d u s 1.90 ce j o u r s e u l e m e n t . 

A PROPOS DE GREVES 
Nous recevons d'un des administrateurs de la 

Société Anonyme de Roubaix, rue du Curoir, la 
lettre suivante : 

Roubaix, le 14 novembre 1902. 
Monsieur le Gérant de l'Egalité, 

Nous tenons à ramener à la juste vérité les faits 
relatés dans voti-e numéro du 15 novembre, con
cernant l'incident qui s'est passé dans notre re-
torderie. faits qui ont été complètement dénaturés 
dans la lettre signée Vn ouvrier. 

1* Nous avons congédié une ouvrière qui refu
sait de prendre avec elle, sur son métier, une ba
veuse destinée à l'aider à démonter, ou h démon
ter seule lorsque l'ouvrière est occupée à un au
tre travail sur son métier. 

Il semble étrange qu'une ouvrière se plaigne, 
d'une part d'avoir trop ù faire, et refuse d'autre 
part une aide destinée a la soulager dans son tra
vail. 

l.e fait est pourtant exact. 
2* L'ouvrière, mère de famille, qui a cessé le tra

vail il y a 15 jours, l'a fait de son propre gré, il 
n'a jamais été question d'amende, comme cause 
de départ. Elle a trouvé une place plus avanta
geuse dans un autre atelier, c'est la seule raison 
qui l'a incitée à quitter notre établissement. 

3* La caisse de secours dont on nous incrimine 
les cotisations esl gérée par les ouvriers eux-mê-

Personne n'est forcé d'en faire partie. 
Les fonds en sont constitués un tiers par les pa

trons et deux tiers par les ouvriers. Les amendes 
quelles qu'elles soient y sont versées intégrale
ment. 

Bien que notre caisse de secours soit faculta
tive, il est très rare que nos ouvriers demandent 
â en être rayés: le fait ne s'est pas produit une 
seule fois dans une période dp vingt ans •. ils en 
reconnaissent donc eux-mêmes l^s avantages. 

Quant aux allusions personnelles, nous croyons 
que nous ne pouvons que gagner en n'y donnant 
pas suite. 

Nous vous prions d'insérer cette réponse rec
tificative dans votre prochain numéro, k le t.lare 
a laquelle elle a droit, faute de quoi nous serons 
obligés a notre grand regret de vous y contrain
dre par voies légales. 

Agréez, Monsieur, nos saints sincères 
Pour la Société Anonyme : 

L'un des Directeurs. 
H. CARRAY. 
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ŒUVRE UE LA BOUCHEE DE PAIN ET DU 
PRET DU COUCHAGE. — Âoi: cex Beoles. — 
MM. las Directeurs et Mmes les Directrices d'éco
les sont priés de vouloir bien adresser au plus tôt, 
•u local 45. rue Sébaslopol. la liste des enfants 
oui avec (assentiment de leurs parents, désirent 
profiter de l'œuvre de la Bouchée de Pain. 

E T - A ^ T C I V I L 
De ROUBAIX du 15 novembre 1902 

Saissances. — Albert Fallaux, rue Beaurewaert 
116. — Germaine Dhénin, rue du Fbnteuoy, 119. 
— Jeanne De Witte, rue de l'Aima, cour Fraignac, 
8. — Léontine Jovenau, rue des Longues Huies, 
56, cour Roussel-Bury. 3. — Jules Leroy, rue Mo
lière. 13 — Blanche Modart, rue Victor-Hugo (ter
me Mar aine). 

Décès. — Julien Jean. 2 mois, rue de la Redoute. 
79. — Eugénie Catelain, 46 ans. ménagère, rue 
Solférino, 20, cour Uurggrave, 8. — Jean Van-
daele, 65 ans, sans profession, rue de Barbieux. 

TOURCOING 
LIRE PLUS HAUT 

M. Dion et son élection au Conseil Supérieur du 
Travail. 

ACCIDENT DANS UNE FILATURE. — Un ac
cident d'une certaine gravité s'est produit hier 
matin, vers dix heures et demie, dans lu tilature 
de lames Scalalre-Delcour et tlls. rue de Roubaix. 

Un cardeur, Louis Witfart, 47 ans, demeurant 
en logement rue Paimenlier, 5. voulut retirer d'u
ne carde un morceau de laine quand H eut la 
main droite prise entre la chaîne et iengrenage 
conducteur. 

Le blessé a été admis à l'Hôtel-Dieu. Le docteur 
Catteau qui l'a soigné a déclaré que la désarticu
lation des deux premières phalanges du médius 
droit sera nécessaire. 

L'incapacité de travail sera de un mois environ. 
DXCASSE A PIERROTS. — Aujourd'hui, di

manche 16 novembre, il y aura ducasse à pier
rots et tartes a gros bords, chez le Oitoyen Deca-
vèle, rue du Blanc-Seau, 149. 

FUNERAILLES. — Vend-edi matin, a neuf heu
res, ont eu lieu au Blanc"* eau les funéraires de 
M. G. Leroy, facteur des télégraphes, à Roubaix. 
Le Directeur des Postes et Télégraphes du dépar
tement du Nord s'était fait excuser. 

On a remarqué dans l'assistance le Receveur 
du Bureau Central, ainsi qu'un grand nombre 
d'employés des différents bureaux venus pour té
moigner leur sympathie à leur subordonné. 

De leur côté, les facteurs des Postes et des Té
légraphes en arand nombre avaient fait leur pos
sible pour témoigner leur camaraderie a leur col
lègue, secrétaire de l'Association Fraternelle de 
Roubaix et des environs, et membre de l'Associa
tion générale des sous-agents de France et des co
lonies. 

Le camarade Ringotte. président des deux as
sociations, a prononcé un discours ému. Un mem
bre de la famille a remercié les collègues de .son 
parent, et M. Fraillon. facleur-chef des Télégra
phes, a adressé quelques"paroles d'adieu à son re
gretté collègue. 

ACCIDENT A LA CROIX-ROUGE. — I ancienne 
filature Jacquard, rue de la Croix-Rouge, que des 
ouvriers de M. Vandeeastel. entrepreneur, rue du 
Brun-Pain, sont actuellement occupés à démolir, 
a été, hier soir, vers 4 b. 45, le théâtre d'un assez 
grave acident. 

L'un de ces ouvriers, Jules Marcelier, 27 ans, 
était en train de transporter un madrier, quand 
tout à coup, un bloc de pierre se détacha du mur 
et vint atteindre l'ouvrier à la cuisse gauche, qui 
fut fracturée. 

Relevé par ses camarades, le blessé reçl bientôt 
les soins du docteur Delegrange, qui le fit ensuite 
admettre a l'Hôtel-Dieu. 

Marcelier. qui est marié et père de deux enfants, 
habite rue du Pont-Rompu. 15. 

Il sera contraint a un chômage de plusieurs se
maines. 

TRAMWAYS, TRAINS OUVRIERS. — 
Unification de l'heure. — Nous recevons la 
communication suivante : 

Un certain nombre d'ouvriers ayant ma
nifesté le désir de voir continuer, pendant la 
saison d'hiver, la mise en circulaticm d'un, 
train partant le matin de Tourcoing vers 
Roubaix, la Compagnie des Tramways, sur 
la demande cfe l'administration municipale, 
consent à faire partir, à titre provisoire et 
d'essai, à dater de lundi prochain 17 novem 
bne, un train ouvrier de la place de T o u r 
coing à la place de Roubaix, tous les jours, 
à 6 h. 30 du matin. 

A ce sujet, nous rappelons que les horlo
ges publiques de Tourcoing, mises d'accord 
avec "celles de Roubaix, donneront aussi, à 
partir de lundi matin, l'heure légale, c'est-à-
dire l 'heure de Paris. 

Comme c'est sur cette heure que les indus
triels doivent régler les horloges de leurs 
établissements, on évitera ainsi,aux patrons 
comme aux ouvriers, les ennuis que pour
rait causer la différence d'heur*. 

THEATRE MUNICIPAL (Place Leverrier). — 
Nous rappelons à nos lecteurs la représentation 
de « Madame la Présidente ». que nous donnera 
aujourd'hui, à. trois heures, en matinée, l'excel
lente troupe d'opérette des théâtres de Lille et de 
Tourcoing. 

C'est une véritable bonne fortune pour nos con
citoyens que de voir représenter par la troupe d'é
lite de M. Bourdette, une opérette que. seuls, Pa
risiens et Lillois ont pu jusqu'à présent applau
dir. 

l a représentation d'aujourd'hui sera un suc
cès pour le sympathique directeur de notre scène 
municipale, ainsi que pour ses talentueux artis
tes. 

noit Gilbert, rue A. T estelin, 45. — Brat Palmyre, 
rue de Berckem, 15. 

Publications de mariages. — Bataille Léon, 
tisserand a Tourcoing et Deconinck Louise, dou-
lùeuse à Roubaix. — Delecolle Henri, employé, 
rue Malcense et Engelaere Marie, soigneuse, rue 
de la Baille. — Holiebecque Edouard, sacristain, 
rue du Brun-Pain, 195 et Geuwez Marguerite, mé
nagère, rue Desuix, 10. — Hus Louis, cultivateur, 
rue" de Venise et Dutoit Emma, cultivatrice ù Neu
ville. — Lannoy Cyrille, mécanicien, rue d'Al
sace, 80 et Demillié Elisa, bonne â Marcq-en-
Barœul. — Lelebvre Henri, menuisier à Croix et 
Provost Alphonsirie, retordeuse, rue du Moulin, 
137. — Léman Albert, employé a Tourcoing et 
Dhalluin 1-iore, piqurière a Mouscron. — Longuet 
Armand, piqueui de cartons, rue du Luxembourg 
et Lemaire Jeanne, encaisseuse, rue Croix-Rouge, 
176. — Maréchal Ernest, entrepreneur, rue St-
Pierre, 80 et Donze Flore, sans profession, rue 
Pusteur 10. — Montaigne Alphonse, peinlre, rue de 
Lille et Delobel Léonie, bobineuse, rue d'Anor, 8. 
— Poupaert Alfred, laveur, rue Colbert, 320 et Plo-
vier Marie, soigneuse a Mousc.-on. — Terrier 
François, marchand, rue I.arochefoucauld, 39, et 
Vandaele Joséphine, ménagère, rue des Champs. 
— Vandenabeele Charles, marchand, place des 
Phalempins, 14 et Duponcheel Maria, cabaretière, 
rue Si-Pierre, 40. — Vergote Théophile, tisserand, 
rue du Haiot et Coone Suzanne, moulineuse, rue 
de Mulhouse, 25. — Vynckier Léon, rattacheur a 
Tourcoing et Flo Blanche, soigneuse à Mouscron. 

Décès. — Molinari Yves, 1 mois, rue de la Latte, 
159. — Delannoy Pauline, 76 ans, rue Chateau
briand, 9. — Loridan Gabrielle, 19 ans, rue du 
Halot, 59. — Ameyc François, 64 ans, rue St-
Poch, 17. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
WATTRELOS 

A LA COMMISSION SCOLAIRE. — On nous 
écrit : 

Notre ami Lecomte, conseiller municipal, mem
bre de la Commission scolaire, avait, depuis plus 
de deux ans, demande l'orgunisalion de lètes uu 
proiit des écoles laïques. Il n avait rencuntré, au 
sein de la commission, composée surtout de cléri
caux qu indi'férence ou hostilité. 

Au mois de juillet dernier. lut créée la caisse 
des écoles, dont font partie quelques bons républi-
• oins de la commune. L un d'eux, Jean Huyghe, 
du Sapin-Vert, demanda à ses collègues du Comité 

,1-1-iui pour donner 111 timart spertnf te au 
i'ouquet. et, malgré les efforts tentes par les Clé
ricaux de la majorité, pour le décourager, par
vint, a force de dévouement et de persévérance, 
a atteindre son but, et réalisa un bénéfice de 
14o francs qu'il vei-sa à la caisse des écoles. 

La sous-commission cha.-gée des tètes, dont font 
MM. Pierre Dhalluin. président du Comité, 

délégué cantonal, et l'éiin. adjoint .au Maire, qui 
tous deux ont faîl élexer leurs entante dans les 
écoles congregaaistes, Ltupélails du résultai ob 
tenu par lluyghe, et craignant de voir les anus 
des écoles laïques prendre l'initiative d'un concert 
ù la place, se décidèrent a lixer au 30 novembre 
la lêle décidée en principe depuis le mois de juil
let. 

C'est le brillant succès obtenu par Jean Huyghe 
au 'I'ouquet, puis l'article de lEyaUté du 5 novem-
bie qui les ont décidés a marcher Quant au pro
gramme lu à la dernière réuniop tl a été composa 
eu entier par J.-Bte Hazebroucq, membre de la 
scus-commission. 

Après une observation de Lecomte. monkniv* 
que les Périn et Dhalluin n'ont marché au après 
le susdit article, nos amis ont voté, sur la pro
position du docteur Leplat, maire, des félicitations 
a la Km8-cornmis&ton, et nos adversaires 11 en ont 
pas saisi l'ironie. 

En tous cas. on ne peut que s'applaudir du ré-
suilal inouï : les ennemis de la laïque forcés de 
prêter leur concous à des fêtes organisées a son 
profit. 

RONCQ 
AGRESSION NOCTURNE.— Samedi soir, 

vers huit heures et demie, un employé du 
service des eaux. Louis BossuL 41 ans, était 
occupé a creuser une tranchée, pour les tra
vaux de canalisation, snr le territoire de 
Ronoq. entre le Pied-de-Bœuf et loctroi de 
Tourcoing, quand il vit venir à lui trois in
dividus qui, sans aucune provocation de s a 
part, se jetèrent sur lui, le terrassèrent et 
lui portèrent des coups de tête et de pied e, 
la figure et sur tout le corps. 

Les agresseurs jetèrent ensuite le malheu
reux dans un fossé bordant la route. 

Le motif de cette brutale agression de
meure d 'autant pjus inexplicable que Bossut 
n'a pas été dévalisé. 

La victime n'a pu, par suite de l'obscurité, 
reconnaître ses agresseurs. 

Plainte a été portée à la police de Roncq. 

LE NORD 

verses reconnues impropres & la consomma- 1 
tion. 

LE SANS-GENE D'UN ANGLAIS. — De 
passage dans notre ville, un gentleman des 
Iles-Britanniques voulût laisser dans quel
ques maisons des traces de son passage. 

Il héla un cocher, et se fit voiturer de cafés 
en cafés, d'estaminets en estaminets, si bien 
que la nuit venue, notre Anglais saoul comme 
trois Polonais, n'accepta de descendre du vé
hicule, malgré tous les signes de désespoir 
de son malheureux automédon. 

Nous disons signe, parce que l'Anglais, ne 
connaissant pas un mot de français, il était 
bien difficile au cocher de se faire comprendre 
autrement. 

Enfin, résigné, le cocher consentit à le traî
ner un peu plus loin, mais vers minuit, dé
sespérant de voir partir ce client sans-gêne, 
il l 'amena à la Permanence et le fils de la pu
dique Albion dût quitter les moelleux cous
sins de In voiture , pour la planche un peu 
dure du violon. 

Lorsqu'on le relâcha le matin, notre no
ceur, très bon garçon, n'avait pas cessé de 
rire. En voilà un qui ne se fait pas du mau
vais sang en voyage. 

IMPRUDENTES.— Deux femmes, les nom
mées Marie Maussand. femme Hurtré, 42 
ans, lessiveuse, rue de Tournai et Clémence 
Desmons. femme Lamatre, 6, cour à Fiens, 
se promenaient dans la rue de Paris, lorsque 
1 une d'elles, la femme iturté aperçut à terre 
une reconnaissance du Mont-de-Piété, qu'elle 
ramassa. 

Elle voulut partager sa médiocre trouvaille 
avec sa compagne, mais elles avaient été 
vues et ayant manifesté l'intention de ne pas 
rendre la reconnaissance, elles furent condui
tes au commissariat où on leur dressa pro
cès-verbal. La reconnaissance appartenait à 
M. Prévost, rue des Vieux-Murs. 

AU VOLEUR. — M. Vnridestienne, boucher 
demeurant 34, rue Doudin. a été, hier matin, 
victime d'un vol. Un individu peu gêné, in
connu pour le moment, a décroché de la de
vanture un superbe aloyau de cheval, d'une 
valeur de 15 francs et s'est sauvé avec. Plain
te a été déposée au commissariat de police du 
deuxième rrondissement. Une enquête est ou
verte pour retrouver le chapardeur de 
viande. 

UNE ŒUVRE UTILE. — Un Syndicat d'union 
des Sociétés de secours-mutuels contre la morta-
lité du bétail du département du Nord, est en 
voie de formation. L'initiative de cette excellente 
association est M. A. Dudoux, professeur dépar
temental d'agriculture, qui. depuis déjà fort loug-
lenips a fait de nombreuses conférences agrico
les dans notre région. 

M. Ducloux a adressé à tous les maires tf'.i dé
partement une circulaire où sont énumérés tous 
les bienfaits que pourra rendre le n,i:veau syrv 
dii-;iU Mnsi que les statuts de la nouvelle asso
ciation. 

Le» demandes de renseignements et de confé
rences, devront être adressées de préféience : 

Pou" l'arrondissement d'Avesnes : a M. Lecomte 
proie- >rur d'agriculture, à Avesnes. 

i u i r l'arrondissement de Cambrai : à M. Du-
mnnt. professeur d'agriculture, a Cambrai. 

l^.ur l'arrondissement de Douai : à MM. Du
el, six ou Tandart. professeurs d'agricultures, a 
W agnonville par Douai. 

PAUVRE CONSCRIT. — Un >eijne soldat affecté 
au 16e bataillon de chasseurs. î eu la désagréable 

M (le se faire voler deux pièce:, de 80 Iran. ^ 
dans un estaminet de la rue du Plat, dans la nuit 
de vendredi à samedi. 

Navré de sa mésaventure, le jeune soldat qui se 
nomme Théodore Vaaseur, berger, venant de 

•-' rendu à la permanence, où 
il a déposé une plainte entre les mains de M. 

. . commissaire de police de service. 
M. Rousaenac, a ouvert une enquête pour tirer 

rfutre au clair et \ asseur allégé est allé 
prendre un repos bien mérité. 

FACULTE DES SCIENCES. — Ont obtenu le 
r^-rtiflcat de physique, chimie, histoire natureUe, 
'P. C. NI : 

MM. Rlond 'assez bien». Ilesruelles, Lesage. 
Poiteau, Lambiliiotte. Plouvier. 

DRAMATIQUE SUICIDE 
Hier soir, vers cinq heures, M. Charles 

Meesemaecker, 46 ans. propriétaire du café 
de la « Source », 2, place Philippe-Lebon, 
s'est suicidé dans des circonstances particu
lièrement diamatiques : 

Alors que ses garçons le croyaient dans 
sa chambre, M. Meeseinaeckei était monté 
au troisième étage, sur le derrière, dans une 
chambre inoccupée, et de là se jeta dans une 
petite cour qui se trouve derrière sou café. 

Le corps en tombant lit un bruit formida
ble et aussitôt garçons et consommateurs se 
précipitèrent pour voir ce qui était arrivé. 

Lorsqu'ils pénétrèrent dans la cour, un 
spectacle horrible •'offrit à leuis yeux : M. 
Meescinaecker gisait inanimé, avec une large 
plaie au crâne ; la. cervelle s'était répandue 
un peu partouL * 

On transporta le malheureux cafetier dans 
une salle, mais tous les soins qui lui furent 
prodigués étaient inutiles. Quand M. le doc
teur X audeverke, qu'on était allé prévenir 
arriva, il constata que le pauvre homme s é-
tait tué sur le coup. 

Les motifs de la funeste détermination de 
M. Mcesinacckei' sont inconnus ; il avait été 
très affecté par la mort de sa femme, décé
dée depuis environ un an. Depuis, à plu
sieurs reprises, le cafetier avait manifesté 
l'intention de se suicider. Le muihouieux a 
mis hier son projet à exécution. 

LES CAMBRIOLEURS 
Des voleurs restés inconnus ont pénétré, 

dans la nuit de vendredi a samedi, dans l'é
picerie de M. Delneste, rue Jeaniie-.Vaillotte. 
fis se sont introduits dans le magasin en 
fracturant la porte, et ont raflé une certaine 
quantité de bouteilles de liqueurs et quel
ques caisses de fruits. 

Continuant leurs exploits, les cambrio
leurs ont soulevé la trappe qui recouvre 
l'entrée de la cave de l'estamniet Demestei, 
rue de Paris, et une fois dans la place, ont 
enlevé quelques litres de spiritueux et une 
bague en argent. 

M. Le Mazurier, commissaire de police du 
4 arrondissement, saisi de ces faits, a ou
vert une enquête pour retrouver ces visi
teurs nocturnes. 

J É T ^ T o i ^ r i r . . ETAT CIVIL. — Saissances. - Delcour Mado-
leine. rue Marengo, 20. — Brivet Gisèle, rue du 
Calvaire. 43. — Deiespole Henri, rue Boilly, 2. — 
Naessens Paul et Gustave, rue du Hainaut. — Be-

MANDATS D'ARRET. — Auguste Fasseur 
22 ans, domicilié 62, rue des Postes, a été ar
rêté hier, en vertu d'un mandat d'arrêt décer
né contre" lui par le parquet de Lille, pour vol 
et complicité. 

— Vers dix heures du matin, le service de 
la sûreté mettait en état d'arrestation, le nom
mé Alexandre Déchin, 20 ans, charretier, 26, 
rue Montaigne, pour aller purger une peine de 
20 jours de prison, prononcée contre lui par le 
tribunal correctionnel de Lille. 

— Egalement arrêtée hier matin, en vertu 
d'un extrait de jugement, la nommée Anaïs 
Cornélis, 26 ans, fileuse, sans domicile. 

BONNE VIGILANCE. — Il a été saisi à l'A
battoir pendant la semaine écoulée : 228 kilos 
de viande de vache ; 255 kilos de veau ; 26 
kilos de mouton ; 160 kilos de porc, et 300 ki
los de cheval. Soit 969 kilos de viandes di-

bac, furent rejoints et brutalement attaqués par 
les douaniers. 

Un seul put être néanmoins appréhendé, un 
nommé Churles Baudoin, qui a été'après le pas
sage... a tabac classique, emmené a Yalencieunes 
et écroué. 

BRUILLE-NOTRE-DAME 
TOUJOURS LUI ! — Le légendaire Baptiste 

Lali, autrement dit Henri François, qui, comme 
on le sait, est le fraudeur classique, vient aujour
d'hui de se signaler comme chasseur. 

Au cours, d'une promenade, il fut rencontré 
par la propriétaire de la terre sur laquelle il se 
trouvait et qui protesta contre cette intrusion. 

Mal lui en prit, car Lali le fit décamper a coups 
de crosso de fusil, ce pour quoi plainte a été dé
posée à fa gendarmerie. 

PRESEAU 
POUR LES PAUVRES, S. V. P. — Nous rece

vons de divers côtés des réclamauons touchant 
la façon dont certains administrateurs du Bureau 
de Bieinfaisance comprennent leurs fonctions. 

On relève surtout des oublis fâcheux : telle fa
mille, comprenant six enfants, et se trouvant lit
téralement dans le besoin, serait complètement 
privée de secours. 

II y a la des lacunes au moins regrettables, et 
que nous nous bornons, pour cette fois à signaler, 
dans l'espoir que l'on n'hésitera pas à les réparer, 
et à faire du Bureau de Bienfaisance.ee qu'il doit 
être, c'est-à-dire une institution de véritable soli
darité. 

FRESNES 
AU BOUT DU .NEZ. — Le jeune Henri Morel, 

porteur de bouteilles chez M. Benard, s'est coupé 
le bout du nez en travaillant. 

CE NE SERA RIEN. — Germaine Delacherie. 
âgée de 15 ans. trieuse de feuille, aux verreries de 
M. VVagnet, Escautponl, s'es coupée au genou 
légèrement e.u déchargeant une feuille. 

SAINT-AMAND 
CONFERENCE. — Aujourd'hui, dimanche 16 

novembre, réunion publique et contradictoire, au 
Moulin des Loups, avec le concours du citoyen 
H. DURRE. 

LOURCHEt 
LIRE PLUS HAUT : Grave accident aux Mmes 

de Lourxbes ; un mort, un blessé. 

A R R O N D I S S K M E N T DE C A U B R A I 

LE CATEAU 
CAUDRY a 

TERRIBLE ACCIDENT. — Samedi, à douze 
heures et demie, le contre-maître de l'atelier de 
filature "Le Dahomey», situé chemin de Montay 
et appartenant à M. Sevdoux, venait de sonner 
la sonnette qui annonce"l'arrêt des métiers pour 
le nettoyage. 

Tout a coup, des cris terribles retentissent et 
un triste spectacle s'offre aux regards des ou
vriers qui accourent : au-dessus d'un métier, tête 
prise entre le chariot dudit métier et le porte-cy
lindres, se trouvait le jeune Henri Ramboux, de 
Montay. poussant des cris déchirants. 

Relevé aussitôt, le malheureux garçon fut con
duit h l'hôpital Paturîe. où des premiers soins lui 
furent donnés. Son état est très grave. Une de ses 
oreilles est presque coupée ne tenant plus que par 
quelques lobes de chair. le sommet de la tête ne 
forme qu'une affreuse plaie et le cuir chevelu est 
arraché et pend sur le cou. 

L'EXPOSITION DE CHRYSANTHEMES. — 
L'exposition des Produits de l'horticulture au 

Palais Rameau, a reçu hier un grand nombre de 
visiteurs qui n'ont cessé d'admirer les magnifi
ques produits de nos chrysnnthemistps. Lea BOU-
veautés sont en effet nombreuses et remarqua
bles : les fruits et les légumes sont représentés 
par des spécimens peu communs dont les ama
teurs et connaisseurs font le plus grand éloge. 
Aujourd'hui dimanche. rExportitlon sera ouverte 
nu public de dix heures à sept heures du soir. Le 
Palais Rameau, éclairé, permettra nu public ama
teur de jouir d un coup d'œil peu ordinaire. Prix 
d'entrée un franc. 

A I S 3 N T 
SAINT-QUENTIN 

SUICIDE HORRIBLE. — Avant-hier, vers onze 
heures, M. Baudouin, âgé de 82 ans. herboriste, 
demeurant place Carnot. a été trouvé mort dans 
son In, 

D'après l'examen du corps par M. le docteur 
Poreaux, et les constatations faites par la police, 
U résulte que la mort de ce vieillard est due à un 

nnement par l'oxyde de carbone. 
Depuis quelques années, Beaudouin était atteint 

d'une maladie qui le taisait cruellement souf
frir. 

LA TENTATIVE D ASSASSINAT DE SISSY.— 
Après une laborieuse instruction. M. Jourdan est 
arrivé h faire faire des aveux au coupable, parmi 
les personnes qui avaient été arrêtées. 

Cest le sieur Gonnier. malfaiteur dangereux, 
habitant une baraque en planche, située sur le 
chemin de Fayet, lieu dit le » Chemin aux Pour
ceaux ». 

M. lourdan a obtenu ie récit complet de la ten
tative faite par Goniiier. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
AU GRAND-THEATRE 

Voici les spectacles probables de la se
maine : 

Lundi. — Première représentation à Lille 
de " La Pocharde », diurne nouveau, de Ju
les Mary ; " Boccace », opéra-comique de F. 
d,' Suppé. 

Mardi. — Reprise de " Lackmé », opéra-
ci nuque, de L. Delibes ; 1' « Enigme », co
médie, de P. Hervicu. 

Jeudi. — Première représentation a Lille 
do n Sapho », opéra en ô actes, musique de 
Massenet ; » Le Passant », comédie en un 
acte, dé K. Coppée. 

\ endredi. — Prattière- représentation a 
Lille de » Les Demoiselles de» Sl-Cyriens », 
opérette en 5 tableaux, musique de L, Var-
ney. 

Lundi 17 novembre. — LA POCHARDE, 
draine nouveau a. grand spectacle. 

BOCCACi:. opérette en 3 actes. 
Bureaux à 5 h. 1,4. — Rideau à 5 h. 3/4. 
Places gratuites de 3.601 à 4.000. 

THEATRE DE L'UNION DE LILLE (147, 
rue d'Arras. — Dimanche 16 novembre, 
grande représentation : L \ T U D E ou 35 Ans 
de Captivité, grand drame en 5 actes. 

LES DEUX SOURDS, comédie en 1 acte. 
Bureaux à 6 h. 1/4. — Rideau à 6 h. 3,4. 

MaUdies». P O I T R I N E 
ASTHME.CATMMnK.ÉTOMFEMEinS. 

MCMITE rkroaùac. EMPHYSEME 
LMYNGITE. EXTWCTIOI» *m VOIX. 

INFUtENZA, CRACHEMENTS. 
SUEURS. NOCTURNES 

eUtKHOt CUTi ME 
pmr !• Traitcmaat A !• 

• AIUUIE 
AHTI-CATAHIAtt 
qui CftlM* la tMii.Mppri 
• M s p p n M i f t i , » ' 
• l tuérit radie* 

IIKI laoinotm. 
LaBVCILLINE RAVENET est en vente: 

A Lille, pharmacie Poirson. 
A Roubaix, pharmacie Richard. 
A Tourcoing, pharmacie Boyaval. 
A Valencienne»,pharmacie Sabin-Boulet. 
A Denain, pharmacie Bultet. 
A Lens, pharmacie Nieuviart. 
A Maubeuge, pharmacie Huard* 
A Calais, pharmacie Guerlain. 
A Boulogne, pharmacie Duteilre. etc. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNU 

ANZIN 
JAMBE CASSEE. — A la Brasserie Jénart, le 

nommé Louis Cailler, 59 ans, esl tombé en por
tant un cuvier dans la cour de l'élabiissement. 

Dans sa chute, il s'est cassé la jambe gauche. 
Il lui faudra deux mois pour se remettre de cet 

accident. 
ABSCON 

MANŒUVRE DE BASILE. — On nous écrit : 
C'est aujourd'hui, on le sait, les élections muni

cipales complémentaires nécessitées par la démis
sion des conseillers cléricaux. 

A ce propos, il circule, paraît-il, des listes où 
à côté des noms des plus notoires réactionnaires 
du pays figureraient ceux des candidats ouvriers 
et du syndicat, qui assurément n'ont pas donné 
leur adhésion à ce marchandage. 

I es électeurs républicains et socialistes ne se 
laisseront pas prendre à ces manœuvres jésuiti
ques qui n'auront qu'un résultat, d'assurer plus 
complètement la défaite de la réaction. 

Un sincère. 
MORTACNE 

DES GNONS. — La gendarmerie de Saint-
Amand a été saisie d'une plainte en violences et 
COUDS intentée à Mme Pezin, débitante, par une 
voisine avec laquelle elle avait eu une discussion. 

La scène aurait eu pour théâtre la rue de la 
Plaine. 

LECELLE* 
TABAC ET TABAC. — On sait que pendant la 

grève les gabelous avaient reçu des Instructions 
spéciales pour sévir en particulier Contre les mi
neurs qui franchissaient la frontière. 

Jeudi soir trois d'entre eux, originaires de Wal-
lers qui étaient allés chercher un paquet de ta-

rendlt pas à ces sages conseils sous le prétext* 
faux que Poteau lui devait de l'argent. 

iJL DRAME 
Le 18 octobre, de grand matin, Henri Poteau 

partait pour le travail. Mais les avis réitérés qui 
lui uvaient été donnés, la colère folle qui, enfin, 
s'était emparée de lui, l'avaient fait tout autre, il 
était muni d'un revolver, chargé à 6 coups. Au 
lieu de continuer son che nin vers l'usine, le mat-
heureux revint sur ses pas : il aperçut son rivai 
Charles Dhaene débusquer d'un coin obscur et se 
rendre chez lui. • _ _ 

Alors, obéissant à sa rage, Henri Poteau rentra 
soudain au domicile conjujal ; un odieux spec
tacle l'attendait qui conlirma tous ses soupço l>. 
La parole fut alors au revolver ; à cinq reprises, 
l'arme fut déchargée contre Charles Dhaene, qui, 
atteint de trois blessures, deux a la tête, a la 
tempe droite et au côté gauche, la troisième à la 
poitrine, s'affaissa souillé de sang, pendant que 
la femme coupable hurlait des imprécations ! 

Par bonheur pour tout ie monde, les blessures 
ne furent pas mortelles : l'une, celle de la poitrine, 
fut minime ; la balle reçue par Dhaene a la 
tempe droite put être extraite, et, seule, le projec
tile qui se logea dans le cerveau, côté gauche, ne 
voulut rien savoir pour quitter l'endroit qu'elle 
avait choisi. C'est un souvenir qui restera. 

Ajoutons que le blessé est sorti de l'hôpital U J 
a huit ou dix jours et qu'il est retourné au tra
vail. 

REQUISITOIRE. — PLAIDOIRIE 
Les faite sont placiiem -nt avoués par Henri Po

teau, que défend M* Santerne. 
M. Carré de Malberg, substitut, qui occupe lea 

fonctions de ministère public, prend la parole en 
faveur du prévenu, ijne condamnaUon est inévi
table, mais l'artirl: 326 du code pénal n'aura ja
mais mieux été appliqué que dans le cas présent. 

Le défenseur se borne a rappeler les malheurs 
immérités, la conduite toujours correcte de son 
client, et il termine en espérant que le tribunal 
usera d'une excessive indulgence jxiur le pauvre 
homme qui est devant lui. 

En effet, après une courte délibération, les Ju
ges rendent leur sentence, par laquelle Us recon
naissent la préméditation de l'acte reproché à 
Poteau, mais déclarent qu'il y a lieu d'accorder au 
coupable les plus larges circonstances atténuante» 

Henri Poteau est condamné en 50 francs d'a
mende, avec te sursis de la loi Bérenger. 

L'a murmure approbatif accueilli ce jugement, 
et on se montre, dans l'auditoire, la tête de Mme 
Poteau qui a eu le front de venir assister aux 
débats, en toilette criarde et du plus mauvais 
goût. 

Que la leçon lui profite, et qu'elle pense a se* 
enfants ! 

EXPLOIT DE BANDITS A ROUBAIX 
Le 11 novembre, dans la soirée, M. Henri Van-

treyen, facteur des postes, demeurant rue Bian-
chemaille, à Roubaix. se rendait paisiblement à 
la gare .traînant une petite voiture soigneusement 
fermée a clef et qui contenait les' dépêches, les 
lettres, les valeurs confiées a la poste. 

En cours de route, le brave homme se trouva 
soudain en présence d'un inconnu qui. sans mot 
dire, lui administra un formidable coup de poing 
en pleine ligure, le renversa ensuite, et. profitant 
de 1 étourdissement de l'employé, tenta, vainement 
d'ouvrir la caisse de la voilure, dans le but évi
dent de s'emparer de ce qu'été contenait. 

Grûce aux cris désespérés de M. Vantroyen, aux 
appels furieux de son chifcn attaché sotis la 
voiture, l'agresseur n'eut pas le temps de mettre 
son projet a exécution et U prit la fuite. 

Bientôt rejoint et amené au poste, il déclara se 
nommer J.-B. Vanlaere, al ans, journalier a Rou
baix. 

Vanlaere était ivre ; cette circonstance lui a 
valu la trop grande indulgence du tribunal qui ne 
l'a condamné qu'en 8 jours d'emprisonnement et 
5 francs d'amende. 

Savon 
J _ - f*+>,wm+-r*± Se méfier des 
< l U U O n g O contretaçon* 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CÔRB|CM:KNEL DE LILLE 

Audience du U novembre I90t 
M. CHANCEL, vice président 

UNE MERB DE HUIT ENFANTS QU SS 
DctlAI CHE. — LA VENGEANCE D'L'.N 

MARI OUTRAGE. — CINQ COUPS DE 
REVOLVER, 

De l'avis de tous ceux qui ont assisté, samedi. 
aux débats de ce pénible drame de la rue de 
1 Espérance, à Tourcoing, c'est l'acquittement pur 
et simple du prévenu qu'aurait prononce le jury 
de la Cour d'assises. Eu égard, -ans doute, aux 
excellents antécédents d'Henri Poteau, laideur de 
la scène sanglante que nous auous raconter, le 
parquet de Lille a voulu lui éviter les lenieurs iné
vitables, l'emprisonnement forcé, dune comparu
tion devant la Juridiction supérieure, et c'est ainsi 
que l'atiairc u été coi rectionualisée. 

UNS FEMME PASSION NUE 
C est ainsi qu apparaît la femme d'Henri Poteau. 

Huit entanls. dont l'ainé à 16 ans et le petit dernier 
2 ans à peine, étaient le fruit de son mariage; elie 
avait réussi dans le conjungo eiant tombée — 
pour employer la populaire et juste expression — 
sur un homme d'ordre.excellent travailleur.rangé, 
sobre, un peu « bonasse » peut-être, mais enfin 
capable de lui offrir une existence exempte des 
nombreux soucis qui assaillent parfois les ménagè-
gertt dans certains Intérieurs ouvriers. 

Mais la femme Poteau n'élait pas de celles qui 
se contente du bonheur tranquille : Il lui fallait de 
la diversion dans sa vie, et elle trouva cette di
version en la personne d'un inuividu quelconque, 
le sieur Charles Dhaene, 30 ans, teinturier, au
quel elle accorda ses faveurs. 

La chose dura bien longtemps, on dit rafme 
sept ù huit ans. Henri Poteau, toujours simple 
d'esprit, ne pouvait pas admettre nue la mère de 
ses huit enfants se dérangeât avec Charles 
Dhaene. qui, il faut le reconnaître ne pose pas a 
l'Adonis, loirt de là ! Nous l'avons vu a l'au
dience et on peut dire de lui qu'il est de ceux qu'on 
signale comme ayant la figure taillée à coups de 
hache. 

A plusieurs reprises, 1e commissaire de police 
de l'endroit lit appeler Dhaene en son bureau, 
pour l'engager 4 se dispenser d'aller si souvent 
chez les Poteau. C'est dire que le malheur d'Henri 
Poteau était de notoriété publique. Dhaene ne se 

Nouvelles judiciaires 
LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 

La 7* chambre de la cour vient de rendre hier 
un arrêt important en matière d'accidents du 
travail. 

Le jeune Vitu, étant occupé a travailler à sa, 
place d'atelier, a été Messe par un de ses camara
des qui gesticulait avec un couteau. Les suites ont 
été graves, car ou a dû faire au blessé l'amputa
tion de la jambe. 

La 4* chambre du tribunal avait déclaré qull 
n'y avait pas là un accident du travail, car la 
cause en était un couteau, instrument individuel 
de l'auteur de l'accident et ne faisant pas partie 
de l'outillage. 

Mais la cour, sur la plaidoirie de M' Ducos de 
la Haille pour le jeune Vitu. a infirmé ce jugement 
en déclarant qu'il y avait accident du travail, 
quelle que lut la nature de l'instrument, en raison 
de ces deux éléments : 1. Parce que la victime 
était ocupée a travail ler^ ne pouvait songer à 
se défendre ; t. Que l'auteur de l'accident était un 
autre ouvrier dont U était tenu de supporter la 
présence et le risque. 

L'enfant a obtenu une rente de 390 francs. 
Jadis l'ouvrier blessé n'obtenait rien s'il n'avait 

pas été atteint par I ouUllage : la cour vient de 
réformer cette jurisprudence dans un sens libérai. 

LA FAILLITE DE COOMAN 
M. De Cooman, fondateur et directeur de la 

Banque bien connue, a interjeté appel du jugement 
du tribunal de Tournai, le déclarant en état de fail
lite. 

Les débats de cette affaire viennent de com
mencer a la 5' chambre de la Cour d'appel de 

I Bruxelles. M' P.-E. Janson. avocat de M. De Coo-
l man a exposé les raisons qu'avait la Cour de re» 
: former le jugement de Tournai M. De Cooman a, 
' en effet, été déclaré en faillite alors qu'il ne se 
1 trouve point en état de cessation de paiement, 
{ qu'aucun protêt n'a jamais été dressé contre lui, 
I qu'il n'a actuellement aucun créancier possédant 
, de titre exécutoire contre lui. et qu'il est a la tête 

d'une fortune que ses adversaires eux-mêmes di
sent très importante. 

« L'argument le plus étrange du jugement dont 
j appel est assurément celui-ci : que la faillite est 

réclamée par l'opinion publique 1 Cela peut pa-
I raître insuffisant cependant pour qu'on la pro-
1 nonce quand les conditions réclamées par la loi 
) pour que pareille mesure soit justifiée ne sont 

pas réunies. » Tel est le thème de la plaidoirie da 
M' Janson. qui a pris à peu pies toute l'audience 
de vendredi matin. 

M- Assou a commencé sa défense du jugement; 
par 1 exposé de la situation tlnanciére de M. De 
Cooman et des différentes affaires qui l'ont enri
chi. 

La suite des débats a été renvoyée a la semaine 
prochaine. 

Tribune_Minière 
SYNDICAT DES MINEURS DU BASSIN D M Z I » 

REUNION DES DELEGUES 
Aujourd'hui dimanct: . à 10 heures du matin, à 

Denain, réunion des délégués des sections du Syn
dicat. 

La présence de tous les délégués est absolument 
nécessaire. 

La Belgique Houillère 
Dans une conférence faite a» mois de mai der

nier, a la Société bel^e des ingénieurs et des in
dustriels, sur les découvrîtes permeltant de fain» 
espérer l'existence d'un nouveau bassin huuiller 
du nord de la Belgique, et dans une nonce sur le 
même sujet, publiée dans les .-Irmales des Travaux 
publics de Belgique, M. Emile Harzé, directeur 
général honoraire des Min^s de Belgique, a réuni 
des données sur l'histoire économique de l'exploi
tation de la houille en Belgique depuis ls30 épo
que de la proclamation de son indépendance. 

M. Ed. Lozé. en reprenant cette élude dans l'iîeo-
nomlsfe {Tançais, note des indices de défaillance 
et conclut en dis.\n',. que s'il existe réellement, au 
nord du bassin wallon, des richesse houillères 
d'une certaine importance, leur .técouverte arrive 
à point, pour conserver a la Belgique un précieuj 
élément de prospéiité économique. 

IMPORTANCE DU BASSIN BELGE 
Le bassin houiiler belge, d'une exploitation tre» 

intense et très développée, traverse la région 
«alloue. Sa superficie comprend, a l'Est, lea 
villes de N'amur et Liège - ù l'ouest, le centre et la 
couchant de Mons, ou Borinage ; Charleroi oc
cupe le milieu. 

Ce bassin constitue une partie d'un très vaste 
terrain huuiller jalonné par les mines de l'Ir
lande, du Pays de Galles ,1e bassin de Bristol, les 
découvertes de Douvres, les bassins du Pas-de-
Calais et du Nord, ie bassin belge et audel* de 
Dusseldorf. le bassin Rhénan-W estphalien. 

La région houillère wallone belge contient 150 
couches ou veines de houille de 0 m. 10 à 1 m. «O 

I d épaisseur. En haut se trouvent • les Flenus • 
{ charbons a gaz, avec M veines ; au milieu, te 
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